
CORRESPONDANCE LYONNAIE. des mmmenctions non seulement dans loute de lui, simprlement parce qu'il voullait en fnoir eût titiormle, et que sa redoutable influence auraitppu opprendre à connaître ce clergé ca-
la France mais ausi dans les prinlcipales ca pi- avela vie et quil avait jure de tuer quel- MLû paralyée. th-le nan!iiuin.? que son patron, _M. Gladis-

~ ~tales de PEuýlrope. La manière de promerm, qu'un ponc pouvoir périr sur Póchafoud. IE Les nouvelles de Syrie sont tristes et gra- tonr-,aIsi mleeueetCalonie; il aurait

Lym 1 7 &Wmb 1 M. vous .la Connaissez ; c'st le mneurtre, le pillage y a bien d'autres exemples. En voyant ves à la fIs. Les ciatholiques de ce malben pulmadmirer les micrces de charité accomplis
Lol 7spebe15. etle viol lotis les ravilges que lit dépravation ai.aiiis reux pays sont toujours perséculés par les par Púévéqueý de 3]iein ; au mIlillieul de tantlL d'iin -

gonicar leRumau, Ces messieurs nie seront heureux que lors- dans les esprits, comment ne pas être cf Turcs qui procèdent par la cruauté la plus ibn- frtunes et de tant de cris de souiffranices, il
uIls seriot assis surlos rmines fumantes de. frayó, comlment nis pas croirir qu'à un momient grante. Chaque jour cc, sontCde nouveaux JIiart vul la venération dont l'entonrent les

En ,uin il mi'a f'.llti revenir ! (1) A près trois la rac.Nt possédonshIla is ! Il, Calendrier donné, dles milliers dle brigands ne se rue- usassmats cormmis par les Alusulmanis sur populations recoinnkisantes.
lenminus pssées :hmns lat solituide des camitpa- rôplmblieaii, (dont chaqpue date porie le souvenir ront pas sur nous pur nom usace la vce et des chrétiens , cule or ce sont d1 no- 1ULAloriche, rcassurée sur son existence si

«sau milieu du eahine de la nature, il im'a d'mn malheur, d'uneruille, dime úmete, s'eimparor de ce que noirs possodns, 'le tout air veaux compos contre les élus de Dlieu qui forement branlée en 1848 et 1849. poursuit

b (!Il fallubol grê, rmal gré, revenir Im'eng'ouf- d'une exécu m lo ; les:areildstes tde nosjours miliu dusieecet des ténèbres de lnuit, IrarbiAnt en voylntavec (jUeéacharlemont ian ourd u exo:t ricpu xÙiu

frur dans lit ville où taut cen si ennultyeux et si travaillent à nous dotedr une gopherà- ava nt môme riue nous ayonis l temps de san. on os traque poutL et tonjours. Jusqu'à e remtent, la rconistituition d(e PAllernaigne et de

inquiètt. publicaine dont chaque localité sera désiné ger à nous dùfendre '!Proablement qu le jour on a ét assez heureux pouir prévoir les la haute influence ue Pancienne opraisation
Ceq rsils o«t été heureux et doux les jours pr lun com plot.Digne pendant qlui per pé- 1toutsera assaisonné In erHde : vil;e la réfubl- o aques hautement an noncées par les Turcs lui ttribuit ; intrieuremeont, la reconatiticion

que ii pi passer chz mon vieilamni où nul tuera notre houte et notre infortune !qe dmatgee a socd ! Ah ! que ce serad'Adana et dle Truous, gráe à Pintervention d,!l'empire. Deji, IPaurienno diite germa-

journal neoIme tombait swi> la min, nut bruit La decouverte du complot de Parisa en pour charmant. de RshdPca mais les haines toujours iine o Weýst réunie, malgré la vive opposition

dle complot, d(.ouIlri et d'incendie niý premier résutatdu Abcr dissoudre sans bruit Lat guerre contre les gendarmes,que les dé.. ardemoes viennent d'éclater avre une voe-do, li Priusso qui ne vent pas encore z.omipreni-
vemut nus alarmier. Ah ! Vraiment, la vic Ji , iédémoclratiquiie et social de survei- magoguesont inventéedevient de plus en plus ce innie. LTn banrquier, habitant une ville dire qu'ele n'a rien à perdre par cet armnn-

e bien belleains, et je vus assure queloin lhinus. Tousses me lubrrs ont inttòFurtive- ginénre. Des hoimmes à figur iistrosont voisine des monts Tures, ossedaitune caisse gement gui lat met en pus grande sécurité.

du tumulte dos grndaes villes. on pourrait étre m tent la ait a l. onni suit rqui mai y pense. toujours sur leur trae, et mlheur à eux s'ls qui tentait la, cupidité dle la population mai- !,a reconstitution ini ürieuire és n ax mi-

heurI-1uxN àI peu Lde frais. Quelwles jouiýsmsan e 'i Aut cen croire cortums bruisH I paran ne ontpas bien armasCet en nmbre. Le dé- sulmiane. Une cent"ainledeci, ab' se ren- istFres a;mlurichiens de grandeésdificnhs rqu'ils

duces tpures un épouve !e soir, quandi le qu'il y a en un gIrande réunion poitque chez partemnent de P1*Ardoeb(-c paraît devoir lhire dit chez le banrquier et le somnm de livrer son iio vaHinront pas bicieent. En eßli. quand
dernier cIiusule ia disparii d'!la terre. L"es M. dL dans sa ecampa)igne deIChap rexQls proges cans cette sis1.-1lparaitque argent, mais son én"rgirienettitude, celle de on coniderelahivrité des races, des origi-
arbires douemn n t nt dslaccments d'uneO(Du urait discuté beaucoup de choes, mais lefiu des volcans éteints dont ce :lépartement sesdoimpesiques et dY ses voisins rendit oute nmset des régimes sous lesquels ni y a vé-.

teire mélancolie ; le roýSsignoùIl chante L!dIn 4omuin naurait adopte aucune. ilcetbon de est calciné,s'est .rüf ugi as le cerveau des agression imnpossible. Fuiensde oc pis usilnms il y a là un travail vraiment

le<ý bois voisius et la lune linmue lentement à ilvolis d irnquà cette eunion il y aait, des lé- hommesinsenlsés de cette contrée et qIls avo air réussi, ils senèrent sur les chrét ins, iln:bordabl, mais le corae ne fnit pas dé-

Vihorisonl. Et, ls'i on noule atentivemen, gitimistes e ds rl cshseteaque fis que bout tout ce quils peuvent pour imettre tout à coeignaie du baunéer.etimassacròrent ttan pguvernemeut, et tton Wadi espère
nes4mble-til paw entendre le concert tics ai- ces dqux partis seront Obligés de di.scuter 1,n- fecu -_t à s.mig. Mlais ce qui les retient et les t ous ceux qui tombllèren-t sans lctus maine. réussir. Fort du molt tde M. M ttrnch " ouIs

Dus utla VIx de Dion d:ns le loiniil I? sfembi!u n'ay ez pas peur qu s'entndenti. fora toujours óchomer, ce sont des horr masiPendant ce temps le Pacha d'Adana était avos tout ce qui cmstnécessaire, iH suilit Pei

" aspassons ; il est convenu que je nu diii I fa sessi n des oeihgenüraux cetctemi- d'ordre et dPónergie qui veillent parmuu chez loi paisiblc spectateur de tous ce; f!)r- 1íire nunbon emloi"', il compilosera i-n peut-
pas fAirode la pussic ;nulmjlie er a i U>p nho, ei.u SG Consoi!s géiuormaSOomt expi- bras et les empêhent de se livrer à tois les faits. Sia condite suspecte aux Chrotiens étro, un ou lédiRce. parce qu'il faut un peu

Cile.Ciles t iapro.soeilnluivisoet 1 loniim lle rum (Lque lat Constitution fut rý,visée Comn- désordres que leur suggère leur Cerveau en attrait douvrrols yeux de Reschid-Puch. de progrüsmais il lnmt le compwor dianciens

qpu je dois dmnnunler queblus es in-plèto1meat. Parivre con:tiiution ! on te ht si délire. ;n malheur, petit out grandI est t4,Oujum tu riaax-. Tel es', Gmnportant prflèicg -
men's.l'etr en enmaièr.læ jomets igureusamnt en bhe, quo je siis étonuó Iliy a si longtempis que je neo rous ni pas une chose sur lanelleon pent compter . a-PAtrche veut our:fonder llibetéet

dies aim-usés td Complot del yon,1qui avaient quo tu suIs encore dehout. aiprends coui- parlé dl'érn ra eje vain lo faire Iun peu poluantables dssrsont plongé line provin- ma sécurité du prntés ur lat base historirqne

produit iune .certaine emotion dess ntre ville, age, Dieu véeeaur to. ct inuresralog- onguement aujurd'hui, à 1%xclunde la ce du royaume de Naples thas le doudet1 du pa.si ; débarraser in religion de touites les

n'en cuaset plus auonine. Qu'iiy avait-il de tlpiecre on pour notric bonheur, numis France., Plallbetionl. tUn tremblement do terre terrib!e1 entra-;es et de o us leabus qui hi rondaient si
mniux à e1spý.rur? deveux hion abnieulroaveu poiur notre punlition. La ranlce etmnu e Les journaux flançais étaient picms, cos a englonti des mihers d'habitunts et de nmi menaisbedans cetempirvils ce que

3essiurs Lmsdéimocate.hnee s cuinies tdu sceau de lh tmoh-iuret dus Jarmes ; il lui jours derniers tdes nouvelles de Cuba. liarait. sons. Dans une seule localité des environs de l'empreur d Atriche et ssmnisres Ont ré-
de l librie ont es d//r; masJou mar qu sa outese pursuve-d'a près les rüeits, (lue les autorités et ht popu. Basilicaeprès de 800 person;ne.s (ontété ven- Jsou!, ide ti ro.Qun nauefrevlnèd

lyrsqu'ils ont, los loungs, ls ond olêances lionneur Soit rendu aux ensils gi'nmux lhuion espagnole en botle à la plus ipomi.. sevelies dans les entrailles de la terre. fDms aire le Lisn. enid on est animé par an bon
Pt Pmuvee(us frères pi:unis auront biot iqui out thii preuve dle patriotismeo et de dé-1 niense agresion, ont rigoureusement Ws du une aure, pas une sule nison n'est restée 1 esprt national.l'impiiossible devient possible.

perdu du vue le chemin de l'xil ut de la prà- vcupamem draln leus mifi<qnes et admircables tdrait de ndi©se. Cinqunante avuriersjdebout et P1n ignore encore le nombre des . Construisz avec nnone ulane.sansamour,
mm,. Ces smuivrs héros des révolutions auront disusios ; fidèles organus Sde leurs conei- vemis des Elats-Unis, ont été passós par les victimes.... Alh ! à la vua de tant d'ave ri isse- sns religion, sans tradition hIistori¡ue, Vous

beoal lacer gqrehques imots à-iltraver-s l'opis. m* toyens pui les ont éliu, ils sont leurs interprè- armes. Ceci es! afiemn ebonne guierre ments torribles de la justice :Y Dieu. com- narzq etine luinet Imecomlptes.
seur- (el riles, rVIx sera mcnuMetlaseleburs :nis. Asisi ce qui ls a wpresuedans le mmodcivilisé. Ce,; isrblsne 1Mens :0o E Il eele-, hommesic soient si ilé- L Ang!leterre couvre toujours de soni aile
oubiiliute. (QuI'Ms reposant (donceen prix umilieu iuu:limiiemient prüocaupi'secette uannüe, e kst pouvaient ni invoquaer11lai lods Eat-Uiseants et si impies ? Pourquoi la vie d'ungrand protaetrieFallian e msreuse de alazini
de jours ombres demeures et que Dieu tmoe intá:rèt do laFaneet des populations qu'ils qu'ils ont' grséenja.loi espagniole ruisnombr-ec e psse+-cile à invicater qquluenon- av i!ladue de 1Rollini ; ces messieurs peuivent
leur u. représcullent. voulaient abolir. Mis hors ia lui par leur pro- veau forfait peur L-gorger des millions d1homn- conspirer tarit à Piedans lat bonne ville de

Qu'y a. ilde plus ficiquent vn France, dis- Mais Clus pouvoisotbien bornés, ils lne pre volonté, ils «onté tm rités en conséquence. mus Londres, lord Fahnerston le veut ainsi;quiose -
poislill qeqetmSsurtout, quliaitcomiph, ? peuvent rf-omuler que dus vmaýx, et lnet2 Qui usera (dire gobechose à Cela Anssi ala première nouv:clede ces immnenses dé-1ra le contmreeL.. Trons le ideau là-deassus,

Voyez arec quel bca mn cran omt- quo dos axpar L! temips qui court !?'Tout a-eétépofodmnt vìilenlisan! le sastres, le gouvernement napoclitain a fAit smm ear H ý ie-eh chsle netout Ile.monde lne doit
lie, rv ilu l:in is m n d'.notre scl-m otds parolos <Iep-reali vut. roei! des ma ifeta ion opulaires (fpiiont en eorL roi et lat reine ont donné Pexem h., as svoir

ir-tiu ! voy. z du. quels :sentiments il. Sont anli- et udi:lnos rpéetns après avoir joyeu- lion dans ertains e iroits des Etats-Uns à non seulemnent en dons de sommies très fortes Les marques do sympathies données par les
mlés ! De'aucoup d'eireuxont proicede par snw pris leurs troiz mois de vacance2s, rein-la récepion doe eetonovele. Si ec sontlà pour l4 soulgement dos malheureux et des platOwns anjeune roi du Sardaigne pndant
je lwrre u le r::.pt ; quelle bielle revom-n truront aui palaislgiat, ils traiteronit de les sontiments que lat révolution. que la liber- bissés, mais en prodiguant des secours ;i le sjo rqu'il ail mit ià Gèines, sont habilement
naualdation !ra ltgtous les vroux nais par les cuseils tétbindemratkie est chargée du dévelppertoutes ul e h :mes quIlstrouvaient sur lSur csploylee par certamnsjournauu à la soldegde

A peine le compultdeLyon est ilui dos dpreet.Da rsesisout le temnps je demlallerai hIIMoblmentà Dieu de pré- Passage. H lles ln'élaient .pas rr'.T -e Hlibralisumenueur dans lequel b' révo.
peuoubiú,quehe onele rrie q'ondú-d'ypmer. lis osinots et los tempütes de server de cutte libert los nations qui ont ai s wlesclass de la pouhuciion ont suivi cotlation e.thbieà1rndeleoueils cm

larrase avec vemprussqmentlbs prisUS <de l oUlno jour no viendront-ils pas empüucher côtoelau moins Ile discernement du iuste et de exemnple et ont contribuep:aitlJurs sins me dans n unmmo sm pusuà ce que le trô-
Paris de tous les perits vaurienls qui nremplis- jusqu'au germe d'une bonne lpopsitiu 1? imjaste. lUusato, quelueteinite qttWelA e leus bonnms tuvres ai soulaemnt debr:mo.ue y suit broyù et que le roi lui-même y passe.

saient les vates sal!es dicers lugubres iumisons. Le délire dus tesprhs Ci lidtcaque jour (de prenne.nil, doit jamais ütro tolérée, et unwon- d'inforunos. les évêques. lhs prôtres nt éb ueuile riciEminua :, yprenne gardo : parmi
Qubusjournaux grandement i rius nueuxrvge.Uaucup l)d'assassýins, verniement, nunemnationquni toléreraoit tde pa- horoïques du dàvuepimt eà nthtgabis mI. 0es Voix qui lPacv1huent il pourra felmn

ava ient demnandé pourquoi on 1'-.tisait cel!, 1;le Voyant - 'ils n'avaient aucune pri.se con- reilsflaits, seraient coupables. Jepr uà gétutslus tg e. Lord 'Na pier, ecré- dis:iag r b errse r sdeýs com parses
parce qut s'est elmrgé doElinre ha répouse. tre ly ovivenement se >Ont rejees sur lat Phenre ou je vous trace ces ligners tout est!tmire do la logationbritannique à Nipis sus éo;nars qui crièretbionforn à Rome
A près le comp'ot d.- enarrive celui de sociétó gev'ils ont1choisi or vietne de loir rentró dans Vordre et que le triomrpheadugpu- airsitranspro s r les liciis dte désastres, mais eun17 atYM: loim pio AXono et qê, le jour
loris. APrèS celui de Prins lmeLa:lépouvrira haine et do leur vngmueaneï Et quand ils ont vernement espagnol eu définitif'.1 des yeux défiants ôpiaient ses demacrches : venu, se rutirout sur Pantorito du souverain

certainemnt un tiièm" ; c'es ainsi que lachement commis un certain nombre de mri- Onvu bien nous dir queiles n«ovlle de on ce souvenait avec aimertiumte:Je ses cor- pu;tiY en tum as comeupagnoniis lde ses tra-
noussmmsdtis vivre jusqual e ne sais mles, ils, mettent fin à leur vie aulssi nélýste La Plata présentent lat position dit farneoux respondancscolnitices ALM.Gide- vmix et de ses veiles, et un le bannissant de
qu:ia.d. ]Et guebiues bons horangois trouvent iqu'ab1oinab;ille. 1Des handes ineendiaires par- 1Ross cmme devent fortgrave. LOn dit tone. Ct on se demandait s'ilne venit pa so paais
que tout vu pour le mieux dtans le mieilleur courent nos c:unpagnes et mvelent en eUm et tant le pour (et le contre dhans toWuts c coses' éveiller quelque nonvele difliMnation cor La stuation du P!ringa est toujours aussi
des umondur. Donc, a Paris. àhilihe a mis la en eendres hes propidls qui leur sont dé- là qpue je ne Vous en dirai que quelques motsi. le gouvernement naipolitaini. Si L'ord Nqir:ilg ouneprcdmet Le désordre
mamin Sur luno. ci n uu:une Ii!d'hIoIu1te a ituy- signées : celle-ci parc e ele propriétnire (mst as<ez sûrs pourtant. iavaýitvoulu ivenir usecours de ces ifru es d m irest à snComble, lat plusgrunde dis-
vus qui, pour passer agréh'ement lhar"loiirs rei ihux. celle.lå parce que celui qiPhaite Le Brusl inqulicteextrômomuent d u arses aumônes. 'auncit-il pas pu aussi oarde règno parmi les lèles de Sbadnha.
et se artm un océ:an de délices en car dMn est réacionnaire. côté ciet de altre. Urquniza, :lon itl vigou-i bien lu ihre sans bouger de bont hôtel ? Il Pauvre pays !
uvónemnent an ponvcé. sïutient misIl conis- l*es assa<snats se Commet!l.ent pour les plus reuse direction se fdit senti. mme au-delà nevenIt pa porter s'coiurs aux mlor 'i Toujour-s dýs asasia ile Italie, touijouriis
pirer. d.c latplus helle des manières. Rien ine légers imotif',qulque ois ml me p ar leo ,I%- cdes ltmites de10sondinsn opaIrait avoir1 bonds, retirer dos décombres ceux rqui des menées dumazogues, toujours les disci--
inmnquait à ce petit comphw, ,qui pui t Davoir p: tit d11 uihsard. Ainsi, avant hier soir,(daits lprofité(de tous les avat:mges rqu'il a su conqulé- étaient ensevelis. 2Non, 1'ord Napier est trop ies de Mlazzinii faisant irruption dans tous les

) iI Å 22 ålN lt2-l'ne des salles de spectacle dlunotre ville, un rdr et il paraît devoir onraîner après lui plu.1enictilhouuno pour cela et il a les mains trop heuix publies

res m at in einlare fi aas le no.0.J011110hommle (de 20 ns a-ilonlýige un11poigna rd sieurs Cdos provinces conFéderees. Il serat blanches ! A h ! si Lord 7Napier n'éltait pas AhAI e '.jevos (discecic er toute véri-
dlu 23 septebmbre des iMalaioes) d'Aubewnuýs, (Franc..), dans le cœur d'une jeune dmequi était -â eôté ibien temps (que iniquie despotisme de0R osas 1aussi aveuglé par Pusprid aciLliuil 1té, suit qiCo proodseletqueJ'ain reflé--

Lettres, Avls, corr-esponaanllcesq

etc., a 1Jadresse (ant Redac=.
memliiitire tl MA D et

IolEiDtEI t)lv

La voix de P*inconnuit était vibrante et étier-

Quanlld soli 1-òre l'a tenlue danis sesbrs
pille, brisée de douleur et de h nt.. il eût
pu, lui, n'econtaut que Sa vnga CIesa
julste colère, fidre retomber suir Vous et sur
les atreisce Crime odieux, et vous livrer- au

bourreaui...... Qui Peût conthunu?.....Cec
n1'est pas vous, monsieur le marquis, volis qui
avez maii(i la pauvre J'leannei, parceg'll
n'a1 pas abandonné dans sa proscription et

dans soni isolement celui que toits repions-
sIicinit ..... vouis que J'hormeur du votre race
rend :-i Cruel et si inflexible ..... Gore ris-
pluait sai vie, colle dleltois les siens ; car unl

d écretf, vous le mtvePzý, condcamnaifit ià mort ceuix
qui sur le seuil de sailPorte hurlaient votro

loml )%vec des cris sauvages; il ai rendu. le
pa"ssage lIibre, Ih.1route sûie, 'ciil vous ia dit:
Partez ! Voilà CIe qu'il al fait, lat seulle fois qu11
vous yz rencontré ;avzos le droit dle
le Croire conplable d'une laclctó et d'une11 in-

[unie ? Mainteniant, monsieur le marquis,
j'aii fini ce qule j'avais à vouis(dire, et(' t tends
votre répollse.

'Il yeût uni assez long intervalle (de Silence.
Le mantinis De Szivernazy avait lat lte couir-

bée sursa poitrine. PIlongó dans unle módi-
!ation prln ei couta it le combt Liinto-
rieur qui Sc livrait enC i ii.

Dans Piiiob)ilió de lPinconnu, 0on devi-
liait l'a toute (dotilonirou(se (pli comimliait soli

cœuir. Une de sus imains'tntt ooi u
Cr·ont, tanitôt tordait Conls l ivemenclt ses chle-
veuIxIL1,tpdan que ses lóvres muriimuraiet:

Seigneur !... Seigneutr !.... doinnez-moi du
coutrgec.

1 fluri De Savenay sWhaltre l"ó
- Oh1 ! mon péère !... 1h !...mon011père !.. dit-

i, Comme une plrière. je le doiz à tont nom. e
le dois à ta race, l'enfant (de Jealmet De Sa-
vernay nlo peut être tin orphelin, hra -à la

merci du hasard.
Ces mots passèrent sur sesves com mIle tin

lagrifrissonnle men t, et lie fur-ent entendus que
dle celui qui parlilit et dle Dieu qui entend lotit.

11 lit(qUe(Lues pas pour so rapproocher (de
%iconnu.
Dans toute sa personne il aivait lun aspect

d10 dignité fiarm et calme, vrtbecachlet
dle cette hauteur aitcain du sièce pas-
so, qule rien n'iabatta it ou nie Grisait fléchir:

-- VOuIS m'aVez dit,1mon1sieurl, Cque ere
à pairtird'jorhu sera mort pour ltut le

mnonde ?
-- jel'ai daL
-Que nul n'entendra prlloon'cers'on 1nom1?
-- Je Ili dit.

--Que jamis il nie viendra réclamer 5ss
droits suri cet enfanIlt ?

-J :Ii na i S.
-- C'est un orpheln que jblopte.

-U ... orphelin .....? m rm ral'inconnu
avec AST .

-tvous mi'enigagcz la parole deý Georges,
sr Soli honneur et sur sal conscience, dev-ant

Dieu et (levant les hommes ?1
-- Sur soni bonne)ur ui-sur sa coniscience, ]de-

Vant D ion et devant les hl*ommiles, répéta Pin1-
Connu commiicecût fait un becho.

-Colcnfatfs'alppelle ?L....
-A 1r1 hlr.

-Vouis nmeremiettrez soni acte tdc naissanice.
et -le contrat die mariage dIo ma sour.

-Les VoiscImtomsdeux.
- !ls ien. diu llenri cn prenant les pa-

pies
Eilajoulta d'une cVoix hau te:

L'enfluii de ima sSur Jeannec De Savernay
devicudrat le mien.

-- Avotre tour, mnousieur leo mar luis, deux
mots, reprit l'inconnuii.

-Parlez, monsieuir.
-Cet euifllutlne sera pas ólevé commine un

étranger dans votre Eunaille?
-- Non, je le jurr.
-- 11 aura place dans votre cSur counc là

votre fevyer?
-- 3e le jure.
-Vous aurez pour lui l'amlour ei l'orgueil

que l'oit a pour Soni propre fils ? Adopté par
VOLIS. il portera votre nom ? '

-Je Je jiire ! Que Dieu ei mon pàrc ml'enl-
tenident,ý dit 1 itnri d'iwe voix solenneille.

-Aieuonsieur le miarquis, domlain Je
reviendrai.

Le mlarquis Do Svena tait retombé
dans nabùne die ses rüílexions ;0ilne répondiu
Vas mais fitun igue aliratifde la tone

LUinconinu sortit.
Quandt)t il fut soeul dans la rue, un pom
grmissement s'ochappa dle sa poitrine;'il miar-

chiait d'un11 pas rapide et ses lóvres frémis-
saient.

B-'ientôt il oeût atteint la maiison òù il habitait.

Au l fdnd'une !lochamlbre un lietit entenit dor-
mnait Jdans Soli beroecau.

Quand la personneif qui veillait auprès de
luii se fut retirée, cet homme s'agenillak de-

vant ice bercecau. etappyantsoni front (dans
ses deulx mins1lissa 1couller par torrents ses

rmssi longtem!Qlps Contenues. 0On entendait
de duflourcu.x sýanlglots se répandre piour inisi
dire avec ci1les.

I' resta ainsi plus d'uine heure,.atü omr
bant le fronit sus le poids dle Sa douleur, taui-

tôt tenant ses yeux honiiidos sur Penlfan]t en~-
dormi.

Quanld le p'auvre. petit Se réveilla, il le prit
dnses bras et le couvriit de caresses.

Ohi ! mnon Dien ! .... ohi ! a.-on Dieu ! dit-il.
tluis, se frappanit la poitrinie avec uni mon-

remlem suprême dlu désolation, iL remit lPen-
fanlt dans11,son eeeu

Père. que f iz-ti là ? imurmura-t-il d'lino
voix étoutfüe aIllmilieu Cde ses sanglots ; In
ni'as plus d'enfanit !EL il se remit à plen..
re r -à h u e la rm es, .. .................................

Le itendemain., le marquis Henri De Saver-
nlay reçutt dans îfss bras et baisa an front 10
fils dle Jeanne ýCDe' Savernauy et du mon01ta-
gTiuarld.

Cstmon cl'nlt, dt-lisap.pollera Ar-
thrDe savernlav.
.........,........ Huit jours plus tard, Georg-es,

anleilnti, accablé (de chagrin et deL douleur,
is'embarquait -un Haivre sýur tunibtitimenit en
partance pour PAmuoiriquie......,

OU LES

DE UX RPKIUS

(Seconde uri.-si.
ha France n'a pas5 accepté la

R épu1bligl ele IL'a subie.
C.1). V

(Suite.)

FI11N DU PRO11LOGUE.

Jama11is ceclui dont vous'. parlez, dit-il, n'a1
Commis d:uns m vic une ,tlachtó oui une action

inïn ,et il y attrait inGira oi et lâch ló aagi
11iliMonieu le marquis, P'honneuctr de

Georgs vat Phlonnleur d'un geont ilhiommei.
C li rlmvous nesevous lne Pavez /vit

riiu'Pne Seule lfois dans votre vie, et Vous de0
Vvz ou avoir grólat mémoire ; ejur à
v'ous étiezvnudenmnder asile à a.'LI c:u1un

de son père ;-s squ venit .d'être deshiono-
rée, souillée par un mliserable ; un cri, et. Il
pauttvre culint. eût été su1vùe 1 ais ce cri

vosCondamait touts à mort, ct, Seule, elle
a1 été perdue ..

lil
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